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"Des Sauvages et des Français, dit-il, rappor-
tèrent que dans le Saint-Maurice à cinq ou six
lieues des Trois-Rivières, des côteaux fort es-
carpés furent aplanis, ayant été enlevés de dessus
leurs bases et, pour ainsi dit-, déracinés jusqu'au
niveau de l'eau. Ainsi renvermés dans la rivière
avec des massifs d'as-btes, ils for-mèrent une puis-
sante digue ; les eaux arrêtées s'élevèrent, se :ýé-
pandit-cnt sur les rivages, minèrent les terrecs
éboulées et les entrainêrent en si grande abon-
dance vers le Saint-Laurent, que sa couleur en
fut entièrement changée pendant plus de troisL
mois. Le sol léger et slablonneux du pays qui
avoibine le Saint-Maurice et le Batiscan cédant
fhacilem eut à l'a(ction des eaux, du dégel et des m-e-
cousses, bien des changements s'opérèrent sur
leurs rivages. De nouveaux lacs se formèrent,
des -ôteaux s'affaissèrent, des Fsauts furent aplanis
de petites rivières disparurent, de grandes forêts
fui-cnt renversées.'

**L'homme devient parfois ausmi une des
causes inconscientes de ces révolutions partielles
du sol.

Le déboisement est, en effet, une des actions
de la résultante qui produit les éboulements; car,
en détruisant les orbr-es, on fait disparaîtr-e les
racines qui constituent les liens qui unissent
entre elles les différentes couches de terrain.

La rivière Ste-Aune, dans le comté de Çhamn-
plain, autrefois étroite, profonde et poissonneuse,
a complètement changé j'aspect.

A mesure qu'ils se sont établis sur ses rives,
les colons ont défi-uit les saules, puiis les pins, les
orlmes, les hêtres, etc., et le sol, piivé des ra-
meaux souterrains qui retenaient ses différentes
parties, b'est-effnndi-é peu à peu, et si bien que,
de nos joui-s, la rivièr-e est lai-ge, peu profonde et
semée de bancs de sable.

**je ne sais si je me fais bien compreadre,
maisje ai pas la prétention de fais-e ici un cours

de géologie, j désire simplement attir-er l'atten-
tion de mes lecteui s sur ces faits et leur donner
le goût de les étudier.

Tout se meut dans l'univers, les mondes gra-
vitent dans l'espace et la sur-face de la terre s'a-
baisse et se soulève comme une immense poitrine
qu'animerait le souffle d'une puissante et régu-
lière irespiration.

Les phénomènes atmosphériques ne sont pas
moins grandioFes et terribles; les ondulations de
l'air produisàent aussi d'effroyantes catastrophes,
et la gigantesque vague aérienine qui vient de
passer sur notre continent le prouve bien.

Le pont suspendu du Niagara a été empor-té,
de grands établissements industriels ont été dé-
tr-uits, nombre de mitisons se sont écroulées, en
plusieur-s endr-oits les sivières ont grossi à tel
point que leur niveau s'est élevé de vingt-cinq
pieds.

Les per-tes de vie sont nombreuses et les dé-
gîts sont immenses.

Il est assez curieux de constates- que cette tem-
pête a été précédée d'une éruption du Vésuve. et
ce fait tendrait, une fois de plus, à militer- en fa-
veur- des savants qui soutiennent que chaque érup-
tion de volcan est précédée ou suiv*e immédiate-
ment d'une pertuî- Fation atmosphérique dont les
effets se font r-essentir à des distances énormes.

Il y a enîcore là matièr-e à étude.

*** Sans être saint Simonien, j'ai souvent re-
g retté de ne pas avoir appris un métier, et si,
iDiu me prê te vie, je compte en faire enseignes-

un à mes enfants, tout en ne négligeant pas leur-s
éludes elai-siques.

Nous vivons à une époque où il faut connaîtt-
un peu de tout, et savoir travailles- le fer ou le
bois d'une manière convenable, constitue souvent
une ressour-ce à laquelle on est heur-eux d'avoir-
recour-s quand le malheuir nous frappe.

Ce sont ces gyoûts spéciaux qui justifient [a-t-

La commission exécutiv-e(les menti
vi.stes s'est t-appelé cdernièremnent (-e iléi
phiquie, et dans une séance tenue à 1
qtuelle assistaient huit cents menuisi
dacgtion suivante (le la lettr-e (i-iIess
adoptée

A M. Carnot, Président de la République f-ançai

M onsieur,
Sachanit que tout ce qui concerne la corporation

siers, à laquelle vous avez l'honneur (1appartcir
lesse, nous avons été (iesapl.oiiités de ne vous rei
aucune dle nos réunions. Nous portons à votre
que dans la dernière réunion, il a été décidé de
pour la faire circuler, une liste dle souscription en

meusesgrévistes.rontque vous tiendrez à prouver votre sol
esý brnZ Iýes (de votre corporation, et comptant(

place (lue, vouis occupez vous fait un devoir de uic
pIe, lnons vous envoyons notre salut corporatif.

Pont- la corporation Pn grève,
Le secrétaire de la commission,

Tt-ès original ce fait.
M. C.-i-not est en effet aspez bon

pou t- fais-e convenablement une comme
Au fait, Louis, XVI savait bien fait

rùr-e 1...

* ** J'ai Fous les yeux lés dei-ièr-
ques du chef de police de Montréal et,
que l'on a ai-sété deux accor-deurs de'
dani l'anniée qui vient de s'écouler.

Coloinel Hlughes, c'est très bien 1
Quiand tous ces gens là Fei-ont au

pianos i-estes-ont peut-êtr-e fet-més, età
monie set-a bien pi-ès de régncer dans

Ti-ès bien, colonel!1

L'ART GREC

aisiers gré- pelle constructions pélasgiques ou cyclopéennes
[ail I iogra- et que l'on peut faire r-emonter- au vingtième
Paris, à la- siècle avant Jésus-Chr-ist. Malgré toutes ces ré-
ers, la r-é- volutions qui ont éclaté sur la Grèce, du 20ème
sous a été au 10ème siècle, on peut encore contempler les

restes de deux cents villes fortifiées dans la Thes.
se, salie) la Béotie, l'Attique et enfin dans le Pélopo-

nès. I nos ventdeces temps, des légendes
ýn csmeni-merveilleuses qui ont -tellement fi-appé l'imagi.

menVusint-iati( n(les hommes, qu'elles sont connues partout
acrontrer dens et pairtout ré p étées avec lu plus grand intérêt et
cnnaissance la plus gran îe curiosité. Les aventures d'Her-

vous envoyer,cued an<I f
ýn faveur des cls eThé é ePesee Hralde>et.etc., sont dans toutes les bouches.

lidarité p.our Un des événements les plus importants est in-
que la haute
Dtrer l'exenn- contestablement celui du siège de Troie. Ce

gr-and fait d'ar-mes a été chanté par les p)oètes, il-
lustré parletîs sculpteurs et mis en scène par les

B. MRaL. plus gr-ands tragfiques que le monde ait eus, Es-B. MOEL. hyle, Sophocle t et Euripide. A ce momenty l'art
était trèm avancé. Des fouilles r-écentes ont

menuisier amené la découver-te des r-uines de Ti-oie et des
ode. mc nu]ments de l'ai-t le plus excellent, des statues,
re une set-- des bas t-ciefs, des vases, des ai-mut-es, des bijoux.

Vers ces temps-la Girèce a pu êti-e occupée par
des monuments dignes d'attention mais les guer-

,es statisti- t-es Médiques ont tout bouleversé et défiguré.
je constate Né. nmoins quelques siècles plus tar-d les villes
piano peu- détruites sont rebâties, les monuments d'utilité

nationale, politique et religieuse sont relevés et
l'on voit appas-:dtre des oeuvî-es qui n'ont jamais

violon, les pu êtr-e égalées et qui ont fait l'objet de l'admi-
alors, l'har- rit tion de tous les siècles. Les temples de l'Atti-
le monde, que, du Péloponèse, les édifices sacr-és de l'Asie.

Mincut-e, de la Sicile et de ce que l'on appelait la
Grande-Grièce ont été respectés par le temps et ce
qui en ireste encore nous fi-appe d'étonnement.

Le Par-thénon) le temple de Corinthe remonte
au 6ème siècle, les temples de La Sicile et de l'Ita-
lie sont à peu pi-ès de la même époque. Les
beaux édifices religieux d'Athènes, le Pas-thénon,
le Proilée, le Reetheiron, le temple de Thésée
ont conser-vé assez de irestes pour nous donner
une idiee tr-ès exacte de ce qu'ils étaient au mo-
ment de leur plus grande splendeur-. C'est là

Il a uelue emps, j'ti ais l'attentioin de s'inspirer.
nos hommes publics sur l'absence d'études ai-fs- ('eux qui les premiers ont s ignialé ces fi-agmentstiques dans notrse pays._ Rien n'esýt sus-venu de- notuacneiédug-and art. Pendant que
puis pOur amener des modifirations dans ma ma- la Grèe éatsu admnto e abrse
niés-ep de vois-. Je dois cependant, et je l'ai fait q e acse était femàtots l esdom nationabrs on
dans le temps, fait-e exception en faveusr d'un a élevé des quantités de monuments8 qui étaienthomme doublé d'un ptêtî-e, qui use sa vie dans censés i-appelé les principes essentiels de l'artles veilles, dans le but de fais-e pas-ticiper notre grec, mais, depuis que ce pays a été conquis parjeunesse, danîs ses connaissances de l'ai-t. L'as-t 1 les nations civilisées, on a pu voir qu'elle était vé-voilà un champ vaste à explores-. itablement l'ai-t gtrec dans toute sa pureté. C'estVoilà un mot qui résonne bien merveilleusement aloi s que l'on s'est apetrçu avec sur-pi-ise que touta mon os-ile ; et je n'ai que de l'admis-ation pour ce que Vitruve et ses imitateurs nous ont donnécelui qui ne î-eeule pais devant la Iâche ar-due d'en comme le véritable ai-t, était complètement éloi-fait-e connaitî-e les gr-ands traits à nolire jeunesse gné de la vésité en compar-aison de l'ai-t grec telstudieuse. Ceux qui suivent les cour-s d'archéo- que nous pouvons l'étudies-, maintenant que leslogie donnés par- M. l'abbé Desmazuî- s ont com- Tus-es ont disparu. Voilà ce qui est actuellementpi-is de qui je voulais parler-. Mardi dernier en- admis universellement depuis les voyages et lescoi-e, M. Desmazut-es thusait, dans la gr-ande salle écritis de MM. 'Vitct, Beulé, Bout nouf et les admi-du cercle Ville-Maî-ie, une conférence, Ou plutôt rables critiques d'ar-t par Penrose, Hofeî, Parardun entretien sur l'art grec.cet ai-t qui a donné et Schaubeit.
dans sa plus vaste exps-ession, la mesure du gé- M. Desmazus-e a dér -oulé devant nos yeux lanie humain.- M. l'abbé a commencé par expli- mjséde I'or-dre dorisque, la grâce et l'élégance

quersesoriines enuit sescasactesPs-sucs- de l'or-dre ionique ainsi que la richesse et la ma-paux, puis enfin l'influence qu'il n'a cessé d'exer-
cer, dams la suite des siècles. Quant à son or- gificence de 'os-dî-e corinthien. Il a parlé de
gine, la Grèce mérite toute notre attention, Mal- l'influence de toutes ces oeuvs-es sur la civilisa-

6é son xgiéca 'Flepupei obm tion moderne.
re islCrcet epu ei oam Ces détails sont ins3tructifs. Il nous donnente' Evrol c, le monde lui doit beaucoup. C'est la raison de la perfection de certaines oeuvres etlà que e sont foi néis les plus gr-ands espiits et de la décadence de certaines époques. Le confé-que se sont déroulés les plus gr-andis évènements; rencier nous a indiqué les r-elations qui exiâtentcyest là que les leitrtis, les ai-t et les seiences entre l'ai-t gi-cc ut l'as-t byzantin, ents-e celui-cisont tir ivés- à un aussi haut dcgî-é de perfection. et l'armo-suouabe

Ses 1 hiloFojlhep, ses pcètes, ses artistes sont dese lNr ous suiouaaeM. Dsauedn e
géni< s et det. modèles incompas-ables. La Gr-èceconassoansatinstique Mont faitde uidunt est
a d'abord élé vièitée par- des peuplades veinues de ritnanousn-ednntisoiuveont efcis- de sluec#tre
l'Orient qui ne &y sent pais fixées et qui se su- quiou redn'eso-itetecoe det os élete
cédaient les unes aux autr-es. 1 esc u urntlepi tl - ee osrvln

Mais api ès un cestain temps que l'on pourrait les merveilles de l'antiquité. G. D.afssignes- au trentième siècle avant l'èr-e ehrétienne
les teî-îitoit-es fus-ent établis d'une maniés-e per- -__

mastiente. Les rouveaux venus bâtir-cnt des vil-
les, les fortifiés-cnt avec un soin remarquable et Je n'ai jamais eu qu'une idée chaque matin, endonnés-eut naissance aux différ-entes peuplades me faisant la barbe : J'.%i voulu tr-ouver dans monde la Gr-éce. 1l existe encore une granude quan- miroir la face d'un honnête homme.-YiOTou
tité de ces premiers établismements que l'on ap-ýDuiaur.


